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Vous trouverez dans ce numéro un 
plan complet, avec cotes et détails, 
pour exécuter la construction d’une 


MACHINE A DÉCOUPER 
RECTILIGNE 
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CHAMBRE 


C’est un logement ou une cavité qui se trouve 
dans une pièce mécanique, et dans cette cavité 
peut venir se placer du liquide ou du gaz, géné- 
ralement avec une pièce convenable pour luti- 

lisation de lune ou 
Lharnbre d'explosion l'autre de ces ma- 
tières, 

Ainsi, on aura dans 
un moteur la chambre 
d’explosion ; c’est la 
partie du cylindre 
dans laquelle le mé- 
lange carburé - sera 
comprimé, puis sou- 
mis à l’action de 
l’étincelle d’inflam- 
mation. La chambre 
de pulvérisation sera 
celle où jaillit un jet 


d’un pulvérisateur ; 
la chambre des sou- 
papes est celle où vient le liquide ou le gaz pour 
se, trouver prêt à rentrer dans l’ouverture que 
la soupape aura découverte, < 


TREMPE 





Tremper une pièce consiste à la chauffer à une 
certaine température et à la refroidir plus ou moins 
vivement. 

Généralement, la trempe se fait sur certaines 
qualités d'acier. Elle a pour effet de dureir cet 
acier et de lui permettre un travail plus puissant 
que s’il n’était pas trempé. 

Pour refroidir des pièces d’acier, on trempe dans 
des liquides divers, suivant l’intensité de la 
trempe que l’on veut obtenir et suivant les qua- 
lités d’acier. Quelquefois méme, en particulier 
pour les aciers rapides, on fait gir simplement-un 
courant d’air sur l'acier chauffé. 


CHANGEMENT DE MARCHE 


Le changement de marche d'une machine 
consiste à faire tourner celle-ci én sens inverse, 
Dans les machines à vapeur, il cest facile d'opérer 
le changement de marche, car il suffit de changer 
la disposition d’arrivée de la vapeur et de l’échap- 
pement, Ceci s'opère au moyen d’un organe 





Marche 


Avant 


uppelé tiroir qui permet de découvrir, en tem 
MAR CD nome Poe : Re 


j 1res, 
Dabs les moteurs électriques, il suffit, én géné- 





ral, de € er les connexions, de mettre un. 
pôle + à la place d'un pôle —, et Ja rotation du 


moteur se.fait alors en sens contraire, = 

Dans les moteurs à explosion, il n’est pas pos- 
sible de changér de sens de rotation, sauf quand 
on s'adresse à certains moteurs Diesel agencés 
pour cela. Par suite, duns les moteurs d’automo- 
biles, par exemple, le changement de marche ne 
peut.s’obtenir que par une disposition d'e 
de renvoi que l'on fait intervenir à ce moment. 


. 


de liquide sortant: 





ACCUMULATEUR ÉLECTRIQUE 


C’est un appareil qui permet d’emmagasiner de 
l'électricité, lorsqu'on la soumet à la charge ; il 
restitue ensuite cette quantité d'électricité, pour 
être utilisée dans des appareils appropriés. C’est 
comme un réservoir dans lequel on place une quan- 
tité d'électricité que l’on prend ensuite à volonté. 

Cependant, cette comparaison n'est pas tout à 
fait exacte, car l’électricité qu'on a fournie à 
l'accumulateur a produit un travail d'électrolyse, 
ct ces travaux produits sont réversibles, c’est-à- 
dire qu'ils peuvent se produire ensuite en sens 
contraire, pour restituer de l'électricité. 


ACCUMULATEUR HYDRAULIQUE 


C’est un appareil qui permet d’emmagasiner 
de l’eau sous pression, que l’on utilise, au fur et à 





Masse fonte 


— , —— 

Aux spparels de L pompe. 
mesure des besoins, four alimenter des presses 
hydraufiques. 

À l'inverse des accumulateurs électriques, il n°y 
& aueune action autre que celle qui consiste à 
emmagasiner-l’eau sous pression. On débite en- 
suite cette cau au fur et à mesurc,des besoins, 
par des robinets appropriés, ù 


ÉLECTROLYSE 


C'est une opération qui consiste à faire passer 

un courant électrique dans un liquide qui contient 
des sels métalliques en dissolution, 
. Le courant éléctrique est amené par deux élec- 
trodes, soit en métal, soit en charbon. Ces pièces 
ne se touchent pas, et le courant passe de l'une 
à l’autre à travers le liquide qu'il électrolyse 
c’est-à-dire qu’il décompose ses aliments d’une 
façon dont dépend la nature-du sel dissous. 


ACCÉLÉRATION LORS 


C'est une variation de vitesse d'un corps qui 
se déplace lorsque sa vitesse varie constamment. 
Cette accélération dépend de la force qui rest 


Au moteur 





. s 


? … Ar carbure 
appliquée au corps mobile: On l'exprime généra- 
RE en A par seconde, Rue que 


c'est l'augmentation de la vitesse en mètres dans 
l'unité de temps qui est la seconde 
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rions instamment nos lecteurs 
or niet nous poser les ques 
intéressent SUR FEUILLE SÉPA 
sans intercaler ces questions dans les 
qu’ils nous adressent. : 
Ceci facilitèra notre travail et nous 
mettra de répondre dans le minim 
temps et sans oublier personne. 


es 


J. S., À CARCASSONNE. ee de jo 
Vous,pourrez vous procurer LOU : 
du 7 sriedril de Jouets, par Broquelet, en 
adressant, de notre part, à la librairie Ba 
19, rue Hautefeuille, Paris. 


Louis MARSEILLE. Chauffage central. 
n'avons pas encore envisagé la publication 
ticles concernant le chauffage central;cepe 
cette question nous ayant été posée par 
lecteurs, nous la mettons à létude etypu 
prochainement quelque chose à ce sujet: 


BARTHES, A TOULOUSE. Construction 
vélocur. — Nous regrettons de ne pouvoir 
donner d'indications sur Ja fabrication duré 
car, étant donné que ce genre d'appareil 
ploité commercialement et fait objet dun 
Libre à vous d’être assez ingénieux pour @ 
giner un vous-même, et de le construire, à 
tion de ne pas le vendre. “+ 

L. G.. Paris (18°). Charge d'un accu. — 
vous sera pas possible de charger un petit, 
mulateur à laide d’une dynamo- to qu 
montée sur votre bicyclette. En eff 
de machine produit du courant alternati 
propre à la charge des accumulateurs. 
s'oppose évidemment à ce que vous emp 
un petit accumulateur, mais il faudrait, dan 
cas, que vous le rechargiez chez vous. Les 
habituellement utilisé, et ceci même sur 
part des motocyclettes, consiste en une 
pile sèche alimentant un feu de position 


A. F., A SENS. — L'article qui a été 
sur là fabrication d'un petit tour à bois 
de moyeux de bicyclette, est _à l'étude 
paraître prochainement. £ 


UX LECTEUR DE « JE FAIS TOUT ».— 14 
tien à d'une dynamo pouvant fournir. 
mière électrique à une i ; ion n 
guère à la portée d'un profssennel en are 
gu portée d'un professionnel, encor 
d'un amateur. Nous ne pourrons, en Conséqu 
vous donner de plan pour cette construct 
serait nécessaire de dis r d'une fonde 
atelier de mécanique, d ajustage, ete. 


M. C., À Cabars. Contre Thumidèité, — La 
due vous nous indiquez nous paraît bon 
fois cet enduit appliqué, vous pourrèz 
tapisseries à l'aide des colles habituelles, 

PÉRONNIN, 4 BiLLANCOURÉ, Ouvr 
quelcrie. — Nous vous conseillons fre 
curer, eh vous adressañt, de notre 1 
Librairie Baillière, 19, rue Hantefeuille, 
les Industries d amateur, de Gra à 


CUNrr, À Poxr DE-B; 

Ù NT-DE-BEAUVOISIX, Con 
des skis, — Nous avons publié dérnièreme 
description d’un traîneau, et vous. 


incessamment nos colonnes 
: > à 
constructifs de skis. * : ré 


, R-C., A BRICQUEBEC. Acceskoi ; 
Vous pourrez vous procurer re pe 

Mi vous sont utiles, en vous adressunt, 

e Je fais: tout, au B;: k etric 
boulevard , Henri-IV, P + OS 


GUYARD AxDRé, À Rom 
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LA CONSTRUCTION D'UNE MACHINE A DÉCOUPER RECTILIGNE 


de réaliser quantité d'objets artistiques 

ou d'usage pratique. Tout le monde 
-onnaît les bibelots en bois finement ajouré, 
l'un si joli effet, et les pièces. métalliques 
lélicatement ouvrées, bien difficiles à obtenir 
vec la cisaille et la lime. Pour que le décou- 
age puisse être opéré de facon rapide et 
lans de bonnes conditions d'exécution, il 
aut recourir à une machine perfectionnée et 
rrécise. C’est pour cela que nous avons porté 
otre choix sur la scie à découper à 
mouvement rectiligne mue éleetrique- 
nent. 

Le fait que la lame se déplace cons- 
amment suivant son axe initial 
“onduit à un fini impeccable du tra- 
“ail et évite le bris des scies, si fré- 
juent avec les machines qui leur 
umpriment un mouvement oblique.s 
Par ailleurs, l’usage d’un moteur 
électrique permet de donner à Ja 
lame une grande vitesse de déplace- 
ment ; le travail est mené rapidement 
à bien, d’autant plus que l’opérateur 
conserve la liberté de ses mouvements. 


] £ découpage du bois et des métaux permet 


De quoi se compose la machine ? 


La machine se compose d’un bâti très 
rigide en forme d’U, portant à chaque extré- 
mité de ses branches un système de guidage 
et de tension de Ja scie. Le mouvement de 
cette dernière est assuré par un excentrique 
qui attaque, au moyen d’une biellette, la 





La Lige porte-scier 
wruperieure 


pièce inférieure de serrage de Ja scie. L’excen- 
trique est calé sur un arbre entraîné par un 


-. moteur électrique à l’aide de poulies dia- 


mètres convenables, Les ressorts de tension 
de la lame opèrent, en mème temps, le rappel 





de celle-ci dans son déplacement vers le haut. 
Enfin, une large table de bois sert de support 
à la plaque à découper. 


Le bâti. 


L'ossature de l'appareil consiste, avons- 
nous dit, en une sorte d’'U extrêmement 
robuste. 

Nous réaliserons cette: pièce au moyen de 
fer à-section en U, de 30 x 20, courbé comme 







Le Plateau à Æxcentrique 
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l'indique notre dessin. De façon à obtenir 
la rigidité désirable, des goussets triangu- 
lairés en tôle de 1 mm, 5, rivés dans chacun 
des angles, renforceront considérablement 
l’ensemble. 

Ce bâti prévoira, en outre, deux pattes de 
fixation de la table de la machine et deux col- 
liers d'attache de la machine elle-mème sur 
un socle très stable (établi, table de machine 
à coudre désaffectée, par exemple). 

Les pattes seront en fer plat de 30 X 5. 
travaillé en S pour celle située à l'avant de 
machine et en V pour celle située à l’arrière. 
Ces pattes seront complétées par une barre 
transversale, également en fer plat, de 50 X 5 
pour la première et de 40 X 5 pour la seconde, 
rivée à la partie supérieure de la patte, et 
destinée à accroître l’assise de la table. Des 
vis à bois assureront la liaison de cette der- 
nière aux pattes de fixation, tandis que des 
rivets relieront celles-ci au bâti de la machine. 
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Vous trouverez, pages 600 et 601, un 
plan complet avec cotes et détails 
pour réaliser la construction d'une 
MACHINE A DECOUPER RECTILIGNE 


A AN NE UNE 


/'axe et ler palier 


Les colliers, dont le rôle est de maintenir 
la machine sur son socle, sont formés simple- 
ment par déux U en fer plat de 40 X 5, qui 


_ viennent coiffer la branche inférieure du 


bâti. Is sont rivés sur cette dernière et vissés 
ou boulonnés sur le socle. 

Les guides de la scie dans son mouvement 
de va-et-vient sont également solidaires du 
bâti. Ils sont-rivés sur lui et constitués cha- 
eun par un U très ouvert en fer plat de 20 X 8. 
Nous avons choisi, pour confectionner ces 
pièces, du fer assez épais, non seule- 
ment pour la robustesse, mais sur- 
tout pour assurer un parfait glisse- 
ment des tiges porte-scies dans les 
suides et éviter une usure rapide de 
ceux-ci. Pour permettre le passage 
des tiges porte-scies dans les guides, 
on prévoit, dans ceux-ci, deux trous 
carrés de 10 *X 10. En outre, le guide 
supérieur porte une plaquette vissée 
sur lui. Cette plaquette, découpée 
dans de la tôle de 3 millimètres, sui- 
vant les contours indiqués par le des- 
sin et dont les deux languettes amin- 
cies sont recourbées en crochet, sert' 


de point d'attache aux ressorts de rappel 
des tiges porte-scies. % 


Le guide inférieur, lui, ne comporte qu’un 


crochet vissé en bout. de la branche la plus 


Jeure - / 


la fi SCA 
bge paire scues 





basse de PU. Ce erochet sert aussi de point 
d'attache à un ressort de rappel ou, plus 
exactement, de tension. 


on + commente 
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La table, 


La table à pour but de porter l'objet en 
cours de découpage. Elle est constituée par 
une planche rectangulaire, de préférence en 
chêne, de 15 millimètres d'épaisseur. La Jon- 
gueur du rectangle est de 760 millimètres ; 
sa largeur, de 240 millimètres. : | 

On pratique dans cette planche, à 600 mil- 
limètres de son extrémité fixée au bâti, un 
trou de 8 millimètres destiné au passage de la 
lame de scie. Pour éviter lPagrandissement 
rapide de ce trou et rendre meilleur Pappui 
de la pièce à découper au droit de la scie, on 
encastre dans la partie supérieure de la table, 
ct dans l'axe du trou, une plaquette carrée de 
tôle hien plane (tôle bleue de préférence) de 


Les Axer 
de Frelle 





Axe de Pied 


2 millimètres d'épaisseur et de 60 millimètres 
de côté. Cette plaquette est maintenue par 
quatre vis à bois. La table. comme nous l'avons 
vu, est rendue solidaire du bâti au moyen de 
six fortes vis à bois passées dans les trous des 
pattes de fixation que nous avons décrites. 


Les tiges porte-scies 
et les ressorts de rappel. 


La tige supérieure est constituée par une 
barre de fer carrée de 10 X 10 et de 205 milli- 
mètres de longueur. À sa partie inférieure, 
dans son plan médian, est pratiquée une fente 
de 20 millimètres de profondeur et de 1 milli- 
mètre de largeur. C’est dans cette fente que 
vient s'engager la lame de scie. Cette dernière 
est maintenue par le rapprochement énergique. 
des lèvres de la fente, rapprochement pro- 
duit par une vis à oreilles de 4 millimètres de 
diamètre, vissée dans un, trou taraudé pra- 
tiqué aux cotes 4, 10 par rapport à l’extré- 
mité inférieure de la tige. 

Enfin, dans un trou de 4 millimètres, situé 
aux cotes 5, 26 par rapport, également, à 
l'extrémité inférieure de la tige, est enfoncé, 
à frottement dur, un tronçon de fil de fer 
de 80 millimètres de longueur, recourbé en 
crochet à ses extrémités, de façon à servir 
d'attache aux ressorts de rappel. 4 

La tige inférieure est realisée aussi au 
moyen de fer carré de 10 X 10. Elle ne diffère 
de la précédente que par sa longueur, qui est 


de 230 millimètres, et par le erochet du res-” 


sort de rappel, qui est unique, au lieu d’être 
double et vissé dans la tige, dans le plan de 
la fente où vient s’engager la lame de scie, 
au lieu d’être enfoncé perpendieulairement à 


cette fente. Ce crochet, constitué par un tron=> 


çon de fil de fer de 4 millimètres de diamètre 
ct de 45 millimètres de longueur, recourbé à 
une extrémité et fileté à l’autre sur une lon- 
gueur de 10 millimètres, est situé aux cotes 5, 
26 par rapport à l’extrémité supérieure de la. 
tige porte-scie. 

Enfin, cette tige est terminée, à sa partie la 
plus basse, par un'brossage rapporté, en fer 
carré de 20 X 20, d’une hauteur de 24 milli- 
mètres. Ce bossage sert à renforcer l'extré- 
mité de la tige où a lieu l'attaque de la bielle 
qui de à la scie son mouvement alter- 
natif. I est formé, très simplement, par une 
sorte d’anneau à section carrée brasé sur la 
tige. Une fois cette opération effectuée, on 
perce au milieu du bossage, perpendiculaire- 
ment au plan de le fente du porte-lames, un 
trou de 8 millimètres, qu'on taraude au pas 
métrique. C’est dans ce trou que s’engagera 
J’axe du pied de bielle, e Ne) k 














DRE 


Je’fais tout 


Les ressorts de rappel, au n FL - 6- 
(deux en haut, un en bas), peuvent Fo as 
cutés par l'amateur, mais on en trou te 
le commerce à des prix très bas et pe faits 
y a-t-il avantage à les acheter tou rer 

Dans ce cas, ils devront tarer ne ete Met 
500 grammes pour un allongement de cet 
mètres, ct leur longueur initiale sera ARTE à 
limètres entre attaches. Néanmoins, te 
notre principe de fournir au Jecteur bee 
éléments de réalisation qu'il peut G6st de. 
nous indiquons la façon de Qae de 
ressorts répondant sensiblement aux c es 
ci-dessus. (Nous disons sensiblement, par 4 
que la qualité de l'acier employé interv Er 
au premier chef pour modifier la te: + 
ressort). On se procüréra du fil d'acier à Tes 
sort de 1 mm. 6 de diamètre ; au moyen d'un 
tour, on bobinera à spires jointives, SuT un 
mandrin métallique de 14 millimètres de dia 
mètre, quarante spires de ce fil, de façon 4 
obteñir un boudin de 64 millimètres de lon- 
gueur, aux extrémités duquel on ménagera 
des anneaux formant attaches, la distance 
d’axe en axe de ces attaches étant, avons- 
nous dit, de-80 millimètres. Si l'acier employé 
nécessite une trempe, on procédera à cette 
opération en portant le ressort termuné au 
rouge sombre et en le plongeant ensuite dans 
de l'eau froide. Remarquons, cependant, que 
« cet acier peut exiger un autre genre de trai- 
tement : il faut, dans ce cas, se conformer aux 
indications du fournisseur. a. 

Les ‘ressorts que nous avons qualifiés de 
«ressorts de rappel » assurent, en même temps, 
la tension de la lame de scie. À cet égard, l’ac- 
tion des trois ressorts s’ajoute. Au contraire, 
la force qui tend en rappeler la lame vers le 
haut est égale à la différence des forces exer- 
cées par des ressorts supérieurs et inférieurs. 
C’est pour cela qu’il ne faut monter qu'un 
seul ressort inférieur, de manière que l'action 
des ressorts_supérieurs reste prépondérante. 


Le système d'entraînement de la scie. 


Il s’agit maintenant de procurer à la lame 
de scie un mouvement de va-et-vient convena- 
bléement réglé. Pour cela, on utilisé le système 
elassique par bielle et manivelle: et l’on donne 
au mouvement, dans le cas qui nous occupe, 
une course de 80 millimètres, correspondant 
à l’utilisation normale d’une lame ordinaire 
de 16 centimètres de longueur. - 

La bielle est prise dans une barre d'acier 
de 12 X 12, forgée à ses extrémités, de façon 
: Dieu HS re- ; 
oulement du mé-  : “ 
tal, _ épanouis- sa LE érelle 
semeñt qui cons- ene 
titue le pied et la EX 
tête de la bielle. —S 
Cet épanouisse- 

: ment est retou- 
-ché à la lime jus- 
qu'à ce que san 
forme soit celle 
d'un cylindre de 
26 millimètres 
de diamètre et 
20 millimètres de 
hauteur, raccordé 
au corps de bielle 
par de larges ar- 
rondis. Tête et 
pied de bielle sont 
pe d'un trou 
e 19 millimètres 
de diamètre. Une 
bague en bronze, 
emmanchée à pure 
force, ramène ce re 
diamètre à 15 mil- 
limètres, qui est 
celui des axes au- 
call la bielle, Le Sr 
a bielle, r 
distance ÉRTaRRE 2 
axes, é’est-à-dire la longueur utile de la biell 
est de 210 millimètres, Enfin, dans la tête in 
dans le pied de Ja bielle, on perce un petit 
VOUS ÊTES-VOUS RENDU COMPTE 
OUS ETES-VOUS RENDU COMPTE... 
. que nous avons fait beaucoup d'efforts pc 
améliorer nos essins, pôur les rendre plus ! dan 
——— *tpar conséquent plus pratiques ? 





ombre de trois : 
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u fraisé, de 2 millimètres de diamètre « 
ct en vue du graissage- at CT 
» © Ares de bielle COnSISEERL ue ; 

a en grosses vis à épaulement. 11 au 
me bien faire, que ces Vis soient prises 
Ho Pacier fondu ou dans de F'acier de cém 
FA traité après usinage à m2 aug x em 
ainsi considérablerient leur ec td 
ces There ga de L rs Lé de 

À blemen émen 
Hal dc ramer l'acier fondu qui esse 
outils spéciaux, On pourra se nu 
mi-dur, mais, évidemment, le < r 


Rob NE trique se pp à 
lateau à excentrique se © : d'un 
aigque de tôle de 100 millimètres sde 
mètre et de 10 millimètres 4 ÉPaIsseur 
est percé en son centre d’un trou taraudé à 
diamètre et au pas de l'axe d'entraîner 
Un autre trou, de 8 millimètres de diam 
destiné à recevoir l'axe de tête de bielle, 
ercé et taraudé à la cote 7—40, parrap 
au centre du plateau. 
L'axe et les paliers nous fournissent 
moyen d'utiliser un auxiliaire méconnu» 
moyeu de bicyclette. On peut se-proc 
facilement; d'occasion, un appareil di 
venre. À lui seul, il nous fournit axeret pal 
Notre dessin d'ensemble montre elairem 
la façon de l'utiliser. Nous ne pouvons, 
heureusement, donner de cotes précises 
raison de la variété des types de moyeux 
bicyclette. Qu'il nous suflise d'indiquer. qu 
le corps du moyeu est porté par deux den 
colliers à pattes, rapprochés par ping 
au moyen de deux petits boulons. Les coll 
grâce à leurs pattes, sont fixés, à aide 
quatre vis à bois, à la table de la ma 
L'axe du moyeu est disposé dans/"le 
de translation de la lame de scie” de façon 
éviter toute dissymétrie dans le-jeu "de 
bielle. Par ailleurs. celle-ci, notons-le, a 
choisie assez langue, de manière à réduire 
obliquité. La cote de l'axe du moyeu, 
rapport au dessous de la table, est de 55 
mètres. La position de cet axe est ainsi 
déterminée. C’est la seule chose à respecter 
en ce qui concerne le montage du-m0 
l'ingéniosité de l'amateur suppléera "facile 
ment à l'absence — hien involontaire de 
notre part — des quelques cotes relatives à 
ce dernier. "OU 
La poulie d'entraînement sera const 
par une simple poulie plate, en acier où 
aluminium, conforme à notre dessin. Æ 
sera, comme le plateau à excentrique, pk 
ch son eentre d'un trou taraudé au diamètre 
et au pas de l'axe du moyeu. Un coûtre- 


ÿ 


<eTou assurera son blocage sur cet axe Au 


‘ 


Le système moteur. 


Pour mettre la machine à dé en mou 
vement, il est ee nue : 
un moteur électrique de 1/8-de cheva 
ron, à régime assez lent (1.400 tours maxinx 

€ rapport des poulies que nous avons in 
diqué sur notre dessin d'ensemble (rapport 1/2) 
est purement indicatif. Il est bon qu 
vitesse de rotation du 


dans le systèm à 
Re © € mo 
tiplicateur, ar 


S'useraient très vite A 

et se Û 
ment. Le travail illeurs, serait | 
cution plus délicate. sr # sl 


* + »% 


Nous espéro | 

S es ns: qu 
nous venons de dunes re 
à bien la réalisation de M 
rectiligne. © 
n'offre pas de 


,Secouper conçue de f: 
nique, au prix u'il à celle 
Proeurer touts re udrait tre 
5 à entreprendre un 
Mmique- que nous Fe ; St 
Féssante et instructiye, Pa 

























encres stylographiques. Leur seul incon- 

vénient est d'être d’un prix d’achat 
assez élevé. Ces encres sont préparées, soit à 
départ de matières colorantes artificielles, 
soit à départ de tanin, acide gallique et sels 
de fer (du moins pour les encres noires). La 
préparation dé ce dernier type est: assez déli- 
cate et nécessite un matériel et des soins 


O) trouve sur le marché d'excellentes 


spéciaux, si on veut que les encres ne floculent 
pas, ce qui est le cas pour les encres stylo- 
graphiques, qui ne sont jamais trop fluides. 
Aussi recommanderai-je aux amateurs que 
la question intéresse, de ne fabriquer que 
des éncres stylographiques à base de matières 
colorantes artificielles, Et, même dans ce cas, 
je conseille de filtrer toujours les eneres 
stylographiques après leur préparation. 

Pour toutes opérations utiles, je conseille 
d'utiliser deux ballons à fond plat B, un mor- 
tiér M, un pilon P, un: entonnoir en verre Y, 
et des filtres plissés F. On trouvera ce maté- 
riel chez tous les droguistes quelque peu 
achalandés ou les marchands de produits 
ou appareils pour laboratoires. 

Dans la pratique domestique, on peut 
remplacer les ballons B par des bouteilles en 
verre blane, le mortier M par une assiette 
à soupe, le pilon par une cuiller en fer. Seuls 


‘lentonnoir F et les filtres plissés sont obli- 


gatoires. Mais, là encore, Ja plupart des 
ménages SsOnt. possesseurs de ce modeste 
matériel de filtration. 

Pour fixer le mode opératoire à suivre, 
j'indiquerai, en premier lieu, comment je 
prépare l'encre violette pour stylo que j'uti- 
lise presque exclusivement. Cette encre est 
très fluide et n’encrasse pas le porte-plume 
réservoir. Les proportions que j’indique n’ont 
rien d’absolu. Les voici, dans le but de fixer 





Je fais tout 
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COMMENT JE PRÉPARE 
MES ENCRES STYLOGRAPHIQUES 


l’ordre de grandeur des quantités de produits 
à employer : 
Eau de pluie (ou dis- 


tillée).. .......... 1.000 gr. 
Alcool concentré (à 

950 Baumé)....... 30 gr. 
Glycérine ....-..-. 12 gr. 
Acide acétique....:- 2 gr. 5 
Acide salicylique.... 1 gr. 5 
Violet de méthyle... 10 gr. 


En faisant varier la quantité de violet de 
méthyle, on fait varier l'intensité de la teinte ; 
en augmentant la quantité d'alcool, on aug- 
mente la rapidité de la séchée de l'encre sur 
le -papier ; en augmentant la quantité de 


glycérine, on diminue la rapidité de la séchée. - 


Un excès d'alcool « fait boire le papiez ». La 
pureté de l’eau .influe considérablement sur 
la qualité de l'encre. : 

Dans le mortier on mettra les cristaux de 
violet de méthyle, que l’on triturera douce- 


Bouteille cv 
ballon 


ment avec le pilonm pour éviter les projections 
et, partant, des pertes de substance. On ajou- 
tera l’alcool en continuant à triturer longue- 
ment. On versera l'acide acétique en conti- 
nuant à triturer pour obtenir un produit aussi 
homogène que possible. On place l’entonnoir 
sans filtre sur un ballon à fond plat de 2 litres. 
On verse un peu d’eau (prélevée sur les 1.000 
grammes) dans le mortier pour délayer son 
contenu, en se servant du pilon, et on verse 
le tout dans le ballon, par l'intermédiaire de 





l’entonnoir, en s’aidant de la tête du pilon 
pour diriger l'écoulement. On verse la glycé- 
riné dans le mortier où il reste encore beaucoup 
de matière colorante adhérente aux parois. 
On ajoute un peu d’eau (prélevée sur les 
1.000 grammes). et on remue avec le pilon. 


On-décante à nouveau dans le ballon comme 
il a été déjà expliqué. Enfin, on lave le mortier 
avec un peu d’eau (prélevée sur les 1.000 gr.), 
et l’on verse les eaux de lavage dans le ballon 
Toutes ces opérations peuvent avoir été 
effectuées convenablement avec 500 grammes 
d’eau prélevés sur les 1.000 grammes. 

On porte rapidement à lébullition une 
centaine de grammes de l’eau restante ; on y 
fait dissoudre l'acide salicylique, et on verse 
dans le ballon. On houche le ballon. On l'agite 
très énergiquement quelques minutes ; on 
le débouche ; on ajoute l'eau restante (des 
1.000 grammes); on rebouche; on agite 
énergiquement quelques minutes, et on passe 
à la filtration, 

On met un filtre à plis dans l’entonnoir, 
préalablement bien rincé. On installe le dit 
entonnoir, ainsi équipé, sur un second ballon 
à fond plat. On remplit d’eau le filtre pour 
bien le mouiller, Pour le remplir, on fait 
couler l’eau le long d’un agitateur tenu verti- 
calement, lextrémité inférieure tenue très 
près du fond du filtre. Ceci pour ne pas crever 
le filtre par un afflux trop rapide de liquide. 
On peut substituer à l’agitateur une simple 
baguette de hoïs. ï 

æ filtre étant bien mouillé lorsque son 
contenu est passé dans le ballon, on vide ce 
dernier, et on filtre l’encre exactement de la 
même manière qu'on à filtré l'eau pour 
mouiller le filtre. Mais l'opération est plus 
longue, 

(Lire la suite page 598.) 
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LES OUTILS SPÉCIAUX DU CHAUDRONNIER 


par unc 


: : n i "UpuUCin 
cien et du forgeron, le chaudronnier pointe fixée dans un bloc de bois ou cap , 


en emploie d’autres de formes spéciales, lequel est placé sur le sol. À 
NT le travail au marteau. Les chevalets sont des barres, Ps A 
Le marteau à vaisselle permet de travailler  gornes munies généralement d un LEDU, Hs 
les pièces en métal peu épais. Les angles et permet de monter des petits DE 
tous les côtés des deux pannes sont arrondis. ou moins arrondis et polis, appelés rog d DE 
Le marteau à Tétreindre à une seule face Les emporle-pièces découpent des trous da 


[où dehors des outils courants du mécani- abattus, quise terminent, dans le bas, 


arrondie, qui permet un travail plus rapide  des:matières appropriées, afin ESPN 
que le marteau précédent. des joints en plomb, en cuir, en amiante, A 

Les marteaux à emboutir ont des faces en Les fraises servent à aléser, en forme dé 
forme de boule ; ils permettent d'obtenir une cône, les trous cylindriques. æ 
forme très rebondie. Le passe-partout est un burin à trance 

Le marteau à planer a une face légèrement courbe ; il est en. acier fondu et de dimen- 
bombée, ét l’autre plate ou presque. sions variées, suivant le travail à produire. 


Le postillon est un marteau à planer, dont IL sert à découper une ouverture dans les 
une face est carrée. Il est utilisé pour les pièces pièces. » : 5 
ayant une arête vive rectangulaire. Les cisailles à main ressemblent à une paire 

Le marteau à rentrer a une face arquée plate, de forts ciseaux à lame large et rigide ; elles 
à arêtes unies. Il sert au travail de bordage. servent à découper le métal. S'il s agit de 

Le marteau à gorge ressemble au 
marteau à rétreindre, mais l’une des 
faces est plus arrondie que l’autre. 

Le marteau à river a une face légè- 
rement bombée et l’autre aplatie. 

La batte de planage est un bloc 
comportant un manche dont une des 
faces est plate, cintrée ou bombée, 
suivant sa destination. Cet outil se 
fait également droit pour le rabattage 
du métal mince. 

Le métal à ferreter a une face un 
peu bombée ; il sert à façonner les 
tôles épaisses. 

Tous les marteaux, dont nous venons 
de parler, sont quelquefois combinés 
entre eux. C’est ainsi que l’on trouve 
des marteaux dont un côté peut jouer 
le rôle de marteau à vaisselle et l’autre, 
celui de marteau à emboutir ou à 
rétreindre. à 

Les maillets sont des marteaux de : CHEVALET 
forte taille, de section cylindrique, qui mme) 
sont fabriqués en gaïac, en buis, en - 
cuir vert. Ils servent à emboutir ou à 


rétreindre sans détériorer le métal. 
Les outils spéciaux de façonnage s 
sont généralement constitués par des S 
bigornes, enclumes formées générale- 
ment par une barre très rigide, arrondie 
ou pomtue. Cette partie en acier est 
polie et trempée, afin de ne pas laisser . » 
s « 
la droite, la bigorne à pinces, à gout- BOULE COUDÉE : 
tière, la bigorne de tôlier, la bigorne 


BIGORNE 
0€ BILLOT 


d'empreintes sur le métal qu’on tra- 
vaille. 
Il y a différentes sortes de bigornes : 


ZALNIO 938 VIUTNUNI 


de chaudronnier La bigorne d'étau à PIED 0€ BICHE 
est munie d’une queue horizontale, ce 
qui permet de maintenir l'outil dans z 
un fort étau. 
Les bigorneaux sont de petites bigornes, formes arrondies, on utilise une cisaille à lume 
comme le bigorneau à talon, celui à queue courbe, dité universelle, 
d'hirondelle, à La cisaille d'atelier est une cisaille robuste 
Les boules sont constituées par une tige dont un levier est fixé sur l'établi. La cisaille 
terminée, dans le haut, par une partie arron- à levier et à contrepoids est une véritable 
die et polie, et, vers la base, par une queue, machine, permettant de découper les tôles 
ce qui permet de les fixer dans une enclume. un peu épaisses et de grande largeur. 
D'autres outils sont établis de la même ma- Il faut mentionner les bouterolles, destinées 
nière, la partie supérieure ayant une forme à lu rivure, les chasse-rivets, les chasse-agrafes 
appropriée ; on peut citer, par exemple, les les matoirs, dont il existe plusicurs sortes : 
bordoirs, les cuillères à vase ou à bec cintré, 1e matoir plat, celui à baguette et celui pour 
les outils à gorge, les tasseaux, le pied de biche,  rivet. Ces outils permettent de mater les joints. 





les tranches à border. ; En résumé, l’outilla écial du chaudron- 
Les suages sont des bigornes spéciales, qui nier est infiniment VS CIO que eve 
servent à border les pièces. .des pièces qu’il doit savoir fabriquer. 


E. Weiss. 


2 


Les {as ou chevalets sont des barres à angles 


Je fais tout vous apprendra les choses techniques 
qu'il est bon de savoir. 
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MENT JE PRÉPARE 
MES ENCRES STYLOGRAPHIQ JES 
(Suite de la page 597.) 3 

orions, passé SE 


Le 


Les dernières P 
‘lement, à cause gd 
RATE In ya qu’à ne pas sen we 
contenu du ballon est constitue pes d 
stylographique excellente que lon met 
flacons bien bouchés. Je Je une utile 
digression en parlant de pars. des ie © a 
règle absolue est la Suivante E € jamais 
changer d'encre sans nebtoyer à fond sem 
Ce nettoyage minutieux se fera utiles 
d’abord à l’eau, ensuite au vinaigre. On 
suivre d’un lavage à l'alcool, et finale 
d'un lavage à l'eau. Si cette précaut 
n'est pas prise, il est à peu prés certain 
les conduits capillaires se boucheront 
floculation de l'encre ‘nouvelle, quelles 
soient sa qualité et Sa marque. 


Voici maintenant Ja formule de 
autres encres stylographiques : 


ENCRE BLEUE (au bleu de méthylk 
Eau - 21 see Cr 7 1.000 g 

Alcoo! concentré (95° B.) ... 
Acide sahcylique ........: 


GIycérine .....serrssrsrs 
Bleu de méthylène ...... 


On dissoudra au mortier le bleu den 
lène dans l'alcool. On y ajoutera Peau 
laquelle on aura dissous lPaecide sal 
et la glycérine ; puis on filtrera comme 
été dit. : <. 

ENCRE NOIRE (au noir hydra): 


Giycérine +1. tee 
Essence de girofle ........ 
Noir hydra ......... 


la glycérine et l'essence de girofle. 
la masse avec le pilon en ajoutant de! 
on décantera dans le premier ballon, 
il a été dit pour Fencre au violet ï 
Puis on filtre à laide du filtre à pli 
la technique prétédemment décrite 
On peut varier à Finfini Ia 
encres stylographiques, car le 
colorants artificiels est pour ainsi dire 
brable. On peut utiliser par exemple 
1° Pour LES ROUGES : la erocéine b 
la fuchsine diamant : les ponceaux, ete. 
= 20 he LES ORANGÉS ET LES JA œ 
orangé de erocéine ; l | 
trazine ; l'auramine, ee à Fi 
3° Pour LES vents : le v le Chi 
cristaux ; le vert brillant : see 
bleuâtre ; le vert à l'acide © jaunât 
4° Pour LES BLEUS : le bleu de méth, 
le bleu victoria : le Bios de CO : 
5° Pour LES VIOLETS Hiver ñ 
méthyle ; les divers violets à l'acide ete. 
6° Pour Ç - igrosine me 
Sp etc, aa RES - a 
x fabricants. de matières colo 
simple demande, envôient Ja liste 
rants (avec prix au kilo) cons 
fabrication des encres > 
- Le mieux, : ; 
Jai re proue Le APE 
colorant nm saire à Ja ‘ 
encre stylographiqu pe 
un droguiste, soit à ad Me 
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POUR RETIRER UNE BILLE 
D'UN TROU BORGNE 


Lorsqu'on effectue une réparation ou qu’on 
procède à un démontage de vérification, il peut 
arriver qu'une parcelle de métal ou une bille 
de roulement se loge dans un trou borgne, 
c’est-à-dire sans issue, duquel il est difficile de 
la retirer. Les billes plus particulièrement, qui, 
par définition, sont faites pour rouler, affec- 
tionnent naturellement les trous sombres, où 
clles se dissimulent et restent insaisissables. 

La petite bille qui vous échappe des doigts, 


Bobinage 


AP 








Accus 


D 
ainsi laissée à elle-même, disparaît rapidement 
dans une tubulure, au fond d’un carter ou, 
ce qui est plus grave, dans un trou de boulon, 
qu'elle franchit sans espoir de retour. 

Heureusement, l'électricité règne en maïi- 
tresse sur les châssis modernes, toujours prête 
à se rendre utile. Avec une tige d'acier ou même 
de fer quelconque, vous pouvez fabriquer une 
tige aimantée qui ira chercher la bille dans le 
coin où elle se dissimule. 

On entoure l'extrémité de la tige avec un 
certain nombre de tours de fil isolé comme 
celui qui sert à fabriquer les bobines de son- 
neries électriques. Les extrémités de ce bobi- 
nage sont branchées aux pôles de la, batterie 
d’accumulateurs qui existe sur tout châssis. 

Le courant qui agit dans le fil du bobinage 
détermine la formation d’un champ magné- 
tique, qui provoque, à son tour, l’aimantation 
de la tige. C’est le principe même de l’électro- 
aimant. A l'extrémité libre s’est formé un 
pôle de nom contraire à celui qui avoisine 
l'enroulement,. +. 

. Qu'il s’agisse d’un pôle magnétique nord ou 
sud, vous n’avez aucunement à vous en préoc- 
cuper, car il est pour vous suflisant que la tige 
de fer soit capable d'attirer à elle'la bille 
volage. Celle-ei étant en acier se colle énergi- 
quement à Yextrémité de la tige, qui a l'avan- 
tage de pouvoir explorer facilement toutes 
les anfractuosités où la bille peut se dissimuler. 

Ce dispositif n'est, évidemment, pas nou- 
veau, mais sa réalisation, avec les moyens du 
bord, permettra à plus d’un condueteür embar- 
rassé de retrouver la bille qui lui manque pour 
remonter un roulement. , - E. Weuss. 

LI 










e fais tout publiera tous les 


trucs,conseils,in- 

ventions, tours de main qui luiseront 
envoyés par ses lecteurs et dont-l'intérêt 
sera apprécié par son conseil technique? 
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UN APPAREIL ÉLECTRIQUE DE MESURE 


pièce, par exemple, sur le marbre, où l'on 
cherche à déterminer la hauteur d’un 
point au-dessus de la surface, il est nécessaire 
de déplacer le socle de l'appareil de’ mesure 
jusqu'à ce qu'il arrive au contact du point que 
l’on veut mesurer. Evidemment. dans ce Cas, On 
fait une pression de l'appareil de mesure sur la 
pièce qui intervient. eur, suivant l'importance 
de cette pression, l'exactitude du nembre lu 
sur l'échelle peut varier de quelques frac- 
tions de millimètres. 
C’est pourquoi dans les palmers à fraction, 
le déplacement de la tige mobile qui vient faire 


Pa mesurer d’une façon précise une 


« pression sur la piècé pincée entré la branche 


fixe, se fait par l'intermédiaire d'une friction, 
de sorte qu'on a une grande probabilité de 
faire pression sur la partie à mesurer d’une 
façon toujours égale. 


Pour la mesure au moyen de Fappaïeil ver- 


tical posé sur lé marbre. on ne sauraït-employer 
de système à friction. On peut combiner un 
système de contact électrique qui permettra 
d'obtenir une grande précision dans les 
mesures. 

Pour cela, il faut modifier l’appateil, de 
manière à isoler de l'appareil le doigt du 
contact qui vient toucher la pièce à mesurer. 
Ce doigt de contact est prévu, par exemple, 
avec une fourrure en fibre ou en ébonite, de 
sorte qu'il n’est pas en communication élec- 
trique avec les autres pièces métalliques. 

Le courant est amené à cet index au moyen 
d’une pince ou, plus simplement encore, grâce 


. à une borne qui est vissée dans l'index et où le 


fil provenant de la source électrique vient se 





raccorder. Cette source électrique est consti- 
tuée tout simplement par des piles de lampes 
de poche ou une pile sèche de sonnerie, et le 
cireuit comporte un ronfleur ou une sonnerie 
trembleuse ordinaire. 

‘Pour faciliter l'emploi de cet ensemble 
d'appareils : piles électriques et avertisseurs, 
ils sont fixés l’un à côté de l’autre sur un,socle 


de bois épais qui trouve son emplacement sur 
le marbre que l’on emploie pour l’opération. 

L'une des bornes de l’avertisseur est reliée 
à un pôle de la pile ; Fautre borne de l’avertis- 
seur communique avec le fil qui se rend au 
doigt de contact pour la mesure. L'autre pôle 
de la pile qui reste libre est relié à un fil ter- 
miné par une pince métallique, sorte de pince 
qui pourra se placer très commodément sur 
la pièce métallique soumise à la mesure : 
bâti de machine, pièce fondue que l'on veut 
tracer, etc. 

Les fils sont, bien entendu, isolés dans une 
gaine de caoutchoue, ct l'on peut‘ utiliser des 





fils à fort isolement comme ceux que Fon 
emploie comme fils souples pour les connexions 
de lumière ou des moteurs de perceuse à main. 
Il faut une certaine épaisseur d'’isolant pour 
résister à l'usure causée par le frottement des 
fils sur le marbre et sur les pièces métalliques. 

Les pinces étant placées, lés fils raccordés, 


» 


on descend le curseur jusqu'à ce que le doigt - 


vienne en contact du point où l'on veut me- 
surer la hauteur. Dès que le contact est établi, 
le circuit est fermé, le courant qui passe 
actionne lavertisseur ou la sonnerie. L'opé- 
rateur est alors prévenu du contact en ques- 
tion et il arrête le déplacement du curseur, 
pour lire la graduation fixée par l'indè. 

Pour éviter de modifier l'appareil de meshre 
et de le garnir de fibre isolante, on peut placer 
sur le marbre une glace épaisse de verre qui 
isole l’un de Fautre : la pièce sur laquelle on 
fait la-mesure est le pied métallique de l'appa- 
reil de mesure. Par conséquent, ces déux 
pièces étant isolées, le cireuit ne passe ! 
sauf quand il y a contact entre l'index et la 
pièce sur laquelle on fait la mesure. 

Bien entendu, ee dispositif s'applique à 
toute sorte d'appareils de mesure et l'on peut 
combiner de cette façon un cireuit électrique 
avec avertisseur pour les pieds à coulisse, ou 
palmers. Dans ces conditions, l'un des fils est 
fixé sur la partie mobileque l’on rapproche de 
la pièce pour déterminer une longueur. une 


épaisseur ou un diamètre. 
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Dans le prochain numéro de ‘‘ Je fais tout ”, vous 
trouverez un plan complet, avec cotes et détails, 
pour réaliser la construction d’un 
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LA CONSTRUCTION D'UNE À 


. La machine à découper ets 


à droite 
rise! On remarque la robustesse, du b 


dans les ang 
goussets en tôle d'acier viennent renforcer les : 
ressorts à grande flexibilité placés symétriquemeut, di 
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pas nuire cu guidage des tiges porte-scies. On note encore la grande 
profondeur de sciage qui permet de travailler des pièces de dimen- 
sions importantes, sans qu’à un seul moment on soit géné pour 
leur faire subir les rapides déplacements qu'exige le découpage. 


40 pires 
fil de 127.6. 
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UN NOUVEL APPAREIL PERMET DE TRANSPORTER LES OBJETS 


Je fais tout 


LOURDS DANS LES ESCALIERS OU EN TERRAIN ACCIDENTÉ 


liser un appareil permettant de trans- 
porter facilement dans les escaliers des 
charges lourdes et de toute nature. 

Cet appareil est constitué par des brancards 
sur lesquels est équilibrée la charge à trans- 
porter et sur l'extrémité desquels est fixé 
l’essieu de rotation d’un mécanisme approprié, 
portant des roulettes qui viennent en prise 
avec les marches de l'escalier à gravir. 

L'invention s'étend à différentes formes 
d'exécution d’un tel appareil, suivant qu’on 
le destine au transport des différents objets 
qu’on est amené à élever dans les escaliers. 

L'appareil représenté comme exemple sur 
les figures est constitué essentiellement de la 
manière suivanté : 


I A présente invention a pour but de réa- 





Un récipient, destiné au transport d’une 
marchandise quelconque, est soutenu et équi- 
libré sur les axes portés par des potences, qui 
reposent elles-mêmes sur les brancards ; 
ceux-ci sont réunis à l’une de leurs extrémités 
à un même axe. 

Cet axe sert d’essieu aux mécanismes de 
roulements de l'appareil ainsi constitué. 

Ces mécanismes de roulement sont «cons- 
titués ainsi : 

L’essieu porte à chacune de ses extrémités 
un coussinét qui peut tourner librement sur 
lui ; ce coussinet présente des prolongements 
en forme de chappe, dans lesquelles sont'arti- 
culées les extrémités des rayons. 

Les rayons articulés sont constitués en deux 
parties rentrant l’une dans l’autre ; ils sont 
de plus maintenus à d'écartement désirable au 
moyen de ressorts à boudin fixés aux parties 
formant fourreau; la partie rentrante des 
rayons se termine en forme de fourche portant 
l'axe d'une’ roulette ; de plus, cette partie 
rentrante prend appui au fond du fourreau, 
sur un ressort de compression. HA 


Une roue supplémentaire, portée par ur 
levier articulé sur les brancards et pouvant 
s'accrocher à ceux-ci au moyen d’un crochet. 
Cette roue peut prendre la position indiquée 
en pointillé sur la figure, le levier venant, 
buter sur une cale, fixée aux braneards. 

L'appareil ainsi constitué peut gravir les 
escaliers de la manière suivante : 





Quand on exerce une pression sur les bran- 
cards, la roulette, par exemple, reposant sur 
l’une quelconque des marches d’un escalier, 
vient buter contre la partie verticale de la 
marche supérieure et l’ensemble du méca? 
nisme de roulement peut tourner autour de 
l'axe de la roulette dans le sens de la flèche, 
jusqu’à ce que la roulette suivante vienne 
prendre appui sur la marche supérieure: 


UN CRIC A LEVIER POUR AUTOMOBIL 


L: présente invention à pour objet un erie-pour , 1% D'un bâti formé de deux pièces métall 


soulever les automobiles. Elle est due à M, di 
Francesco. _: ” 14 

Ce crie est constitué, en principe, par un levier 
du premier genre dont le point d'appui est variable 
en position sur un bâti muni d'une semelle repo- 
sant sur le sol, et dont le bras de levier de ln 
puissance est de longueur variable, Le erie_est 
complété par un étrier pivotant autour d'un point 


s 











fixe du bâti précité et en tombant dans 

l'une des dents de la celine mé e sur le 

bras de levier de la puissance, immobilise l'appa- 

reil en LATE de le de la voiture, : 
‘Corñme on 1 


‘la façon connue, le courant parcourant le dit. 


- Ces deux pièces sont percées 4 . 
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voit au dessin, le eric se compose : 










































Un nouveau procédé 
de durcissement de surfa 


I A présente invention a pour objet un pro 


CS 
Ne 


cédé de dureissement de la surface des 4 
pièces travaillant à la compression ou 


“pile Fonte essentiellement dans lappli 
cation, par voie électrolytique, d'un dépôt de 
Chrome métallique sur les dites surfaces. 
Le bain aura, de préférence, la compositiom 


suivante par litre de baïn : 


Acide chromique : 200 grammes ; 

Carbonate de- chrome : 40 grammes 
- Sulfate de chrome : 10 grammes. 

Les dits sels, dissous à chaud dans l'eau, 
constitueront le bain électrolytique, dans, 
lequel les surfaces à dureir seront traitées de 


+ 
4 


bain étant d’une intensité moyenne de 
15 ampères par décimètre carré de surface à 
recouvrir. SES 
Bien entendu, cette intensité pourra" varier ESS. 
dans chaque cas particulier et suivant La 
matière des substances à recouvrir. De même, 
la composition du baïn donnée ci-dessus peut 
être modifiée suivant les données de l1 pra- 
tique, le grain du dépôt à obtenir, ete... 
Le procédé, objet de l'invention. est particu- 
lièrement applicable aux clichés de simili 
en héliogravure, ainsi qu'aux caractères fondus 
des machines d'imprimerie - iones a 
rotatives, aux caractères de machines à écrire 
ou analogues. x » SERRE 
Il est également applicable aux timb 
d'impression €n creux ou en relief, -ai 
nor er à matrices servant à. 
ppe des mé et autres obj nt le 
mêmes procédés de Hbdoten US 
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KE 34 
en fer ou acier plat, fes 
à U, et maintenues écartées 
tance l'une de lautre au ar $ d'en 


tin nombre de trous se faisant face deux à 
20 D'un levier creux, mobile sur une ch 
+ qui peut être déplacée, suivant les bes 
es trous; le dit levier porte des encoc 
constituent une crémaillère, Par 
ses extrémités, ce levier peut être 2 
suivant le poids à soulever, à 
, d'une rallonge i port 
. :,: Ses faces une rainure et qui ca 
Tintérieur dudit levier, Cette rallonge est arr 
: SRE SES une longueur déterminée au r 
un pointeau qui s’ e dans sa r 
extrémité du levier est. cintrée pour” 
pren le profil d'un essieu ou Re 
a . & 


u _ 

3 Un étrier mobile à une de. 
ADR d'un axe, dre étant 
€ 1açOn à pouvoir s'engager dans les’ en 

la crémaillère. re sr 
appareil est placé * 
cintrée du levier est eng 
autre organe de l’automo \ 
mn Ed 
. le en lallo 
suivant le poids à so 
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| orsque là voiture est sp 
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LAS dans une des entre 
nee L cette façon, la voitu 
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s’assemblent généralement par des rivets 

lorsque la soudure autogène remplace 
quelquefois la rivure. On se sert de diverses 
formes de rivets, comme, par exemple, les 
rivets ronds, demi-ronds ou ên goutte de suif 
fraisés, à pointe de diamant. Très rarement. 
le rivet est formé entièrement äu moment du 
rivetage et ce genre de travail ne Se pratique 
que pour l'assemblage de pièces peuépaisses 
par exemple, pour les cheminées en tôle. : 


Î xs pièces d'acier, tôles, fers profilés, 


on emploie surtout la forme demi-ronde et la 
forme fraisée, et la pose se fait ‘généralement 
à chaud. La longueur du rivet à’employer est 
fonction de lépaisseur de la tôle ; régulière- 


H6d: 168: # 
n Pac: : 7. CAL 
Fr x 7-24 & 





DIFFÉRENTS TYPES DE RIVETS EMPLOYÉS : 
De gauche à droite : Rivet téte ronde, tête goutte de 
suif, tête conique, tête fraisée. 


ment, elle est égale à la somme des épaisseurs 
des tôles à réunir, plus 1,3 à 154 du diamètre 
du rivet. On compte d'ailleurs un peu plus 
si les trous ne sont pas percés, mais poin- 
connés. Dans cé cas, en effet, les trous sont 
légèrement coniques: 

Suivant les épaisseurs des tôles, une rivure 
normale est caractérisée par le diamètre des 
rivets, la distance entre deux rivets voisins et 
la largeur du recouvrement: Pour-avoi une 
bonne adhérence, on sé reportera au tableau T, 
qui donne les caractéristiques d'une rivure 
simple. .*? 

Quand on atteint des épaisseurs de tôle 
déjà importantes, il est difficile de réaliser les 
conditions voulues pour avoir un joint suffi- 
sant, On met alors deux lignes parallèles de 


TABLEAU 1 

(L) (R) 
DISTANCE | HECOU- 
ENTRE AXES] VREMENT 


ÉPAISSEUR |DIAMÈTRE 
DE VOLE | DU RIVER 





en quinconce, 


rivets, ceux-ci étant dispo: 
C'est alors une double rivuré; pour uelle 
il y a également des proportions déterminées, 
que nous avons résumées dans le tableau II. 

Avant de faire le rivetage, il D et 
les tôles d'acier à assembler. Il paraît iwdis- 
pensable évidemment. que les trous sé trou- 
vent bien en regard les uns des autres. On 
arrive à ce résultat facilement, quand on peut, 





En général, pour assembler des tôles d'acier, 





LE TRAVAIL DES MÉTAUX 







L'ASSEMBLAGE DES TOLES D'ACIER PAR RIVURES 


TABLEAU II 
@ | (5 


. | DISTANCE 
DISTANCE ENTRE 





(R) 
RECOU- 
VREMENT | 


IAMÈTRE 
DU BIVET, 


ENTRE AXES 2 LIGNES 


80 à 
90 à 
100 : 
110 à 


15 % - 
16 — 
18 — 
20 — 


46 à 52 
49 à 55 
55 à 62 
62 à 68 


26 à 
27 à 
80 à 
33 à 


23 
24 
27 
29 





avec une perceuse, percer en même temps les 
deux tôles assemblées provisoirement. Malgré 
cela, il est souvent nécessaire de corriger les 
divergences et, pour cela, on-emploie un alésoir 
conique ou un équarrissoir. . 
Si l'on a affaire à des tôles minces, on réunit 
tout d’abord les tôles en deux points en se 
servant des trous qui concordent le mieux. 
Ensuite, on alèse les autres trous. C’est, évi- 
demment, un travail supplémentaire, mais il 
est presque indispensable, à plus forte raison, 
si les trous ont été percés séparément sur les 
deux tôles. Le tracé de l'emplacement des 
trous a donc une très grande importance : il 
doit être le plus exact possible, 
Dans la grosse chaudronnerie en fer, les 
trous sont souvent percés avec une poinçon- 












II) 


—— Ci-contre, la rivure. 
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ce — BURIN 
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EL 222217000027 


Ci-dessus un mauvais rivel est enlevé au burin. 


neuse, Dans ce cas, ils sont légèrement coni- 
ques, On enlève les bavures à la lime. Il est 
bien difficile de passer l’alésoir pour rectifier 
la concordance des trous ; par suite, on adopte 
certaines dispositions de poinçonnage, dont 
la plus recommandable est celle qui prévoit 
le grand diamètre du trou à l'extérieur. 

Les pièces étant percées, sont maintenues, 


: les pinces collées au moyen de boulons de ser- 


rage disposés de place en place. On emploie 
aussi des vérins spéciaux en grosse chaudron- 
nerie, 

Les rivets sont toujours posés à chaud, sauf. 
pour le travail sur les tôles d’acier d'épaisseur 
inférieure à 5 millimètres. Aujourd’hui, d’ail- 
leurs, on fait appel à la soudure autogène, 
comme nous l’indiquons plus loin. 

Pour chauffer les rivets, on utilise une forge 
au coke. Le micux, évidemment, est d'avoir 
un four à chauffer les rivets, qui comporte 
uné petite sole sur les côtés du foyer. On 


- Chauffe surtout la tige et, notamment, dans le 





cas de rivets assez longs, on évite la chauffe 
sur toute la longueur, car le rivet, se contrac- 
tant au refroidissement, pourrait déterminer 
la rupture de la tige. , . 

La pose de rivets à la main se fait de la 
façon suivante : le rivet chauffé au rouge 
blanc, tenu par une pince, est introduit dans 
le trou, après qu’on l’a débarrassé des scories 
en frappant avec la pince qui tient le rivet sur 
le coin de la forge. 

Une fois le rivet placé dans le trou, on sou- 
tient la tête au moyen d'un tas, qui porte un 
creux correspondant à la dimension de la tête, 
mais de façon que-le tas ne porte sur ln 
tôle. Le tas est tenu à la main, s’il s’agit de 
petits rivets. Il rebondit à chaque coup de 
marteau et doit être rémis à sa place. Pour 
les gros rivets, on utilise des vérins, comme 
nous l'avons déjà indiqué pour le rivetage du 
cuivre. La tête du rivet est formée par des 
coups de marteaux rivoirs et par une boute- 
rolle. 

Une fois la tête du rivet formée, on peut 
mater légèrement le tout. S'il s'agit de rivets 
fraisés, on termine le rivetage avec le marteau 
plus petit. Généralement, pour le rivetage de 
pièce d’une certaine dimension, l’équipe se 
compose de deux=frappeurs, d’un teneur de 
tas et d'un chauffeur de rivets. Pour des réei- 
pients qui doivent être soufñis à une pression 
intérieure, il est nécessaire de les essayer à 
l'étanchéité. Pour cela, on emploie une pompe 
qui injecte de l'eau et produit une pression 
lue sur un manomètre. C'est de cette manière 
qu’on éprouve les chaudières qui sont sou- 
mises à des règlements sévères. 

Les défectuosités de la rivure se produisent 
soit entre deux rivets, soit entre le rivet et le 
bord de la tôle. Si le poinçonnage a été fait 
sans soins, il peut se produire des criques, qui 
amorcent une fenté, laquelle s'accentue au 
moment du rivetage. Souvent, elle existe d'un 
rivet à l’autre, elle s'agrandit lors des varia- 
tions brusques de température, en raison des 
dilatations et des contractions. 

D'autre part, le rivet peut casser au mo- 
ment de la pose, s’il est trop chaud ou s’il 
n'est pas de bonne qualité. Enfin, la rivure 
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peut être insuffisante, si le rivet est trop court 
ou si ln bouterolle est en mauvais état, lors- 
qu’on à formé la tête. 

Un rivet défectueux se reconnaît lorsqu'on 
le frappe au marteau, une fois la rivure finie, 
On enlève un mauvais rivet en faisant sauter | 
la tête au burin, Dans le cas d’un rivet fruisé, 
on se sert d'un bédane, 


5 E, Wersss, 












«4 Je fais tout” RÉPONDRA SANS 
FRAIS, dans ses colonnes, à toutes 
les questions qui lui seront poséeset | 
qui rentreront dans le programme 
de cette revue. 
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1. — Vue perspectite d'une porte-trappe. 
2. — Vue en dessus de la même porte. 
3. — Coupe verlicale.de la descente de carte, 
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LA CONSTRUCTION D'UNE PORTE 
ET D'UNE TRAPPE DE CAVE 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


nos pa 





8 long. : 1 m. 82 X O m. 15 X O m. 02: 


Portes, 

Couvre-joint, 1 —. 1m.82X O m. 04 X Om. 02: 
Barres des portes, .6 — ©m.50%X Om. 05 * m. 002; 
Barres des portes, 6 —  Om.50 x O m. 05 x 0 m. 02: 


Tasseau fixé au mur, 1 — 
4 terrures, 4 boulons, 12 vis; 
Cadre de trappe de la fig.5, 
2 long. : 1 m.44 X 0 m. 06 X O m. 02; 
2 — -1m,18X Om. 06 X Om. 02: 
Caire de trappe de la fig. 6, \ 
2 long. : 1 m. 42 X © m. 10 X 0 m. 05: 
2 — 1m. XX O0 m. 10 X Om. 05. 


1m. X Om. 05 x O m.04; 





NX rencontre fréquemment, dans les 
Ô campagnes, des descentes de.cave qui 
sont à l’extérieur des constructions et 
qui sont ‘fermées par des portes inclinées 
(fig. 1), qu'il est bon de faire en bois dur. 
Celle dont nous donnons le dessin’est la 
plus grande que l’on puisse faire ; plus longues, 
ces portes seraient trop lourdes à manœuvrer ; 
elle a 1 m. 82 de longueur et 1 m..06 de largeur 
totale (fig. 2), le bas repose sur le sol, le haut 


s'appuie sur un tasseau scelléau mur, au-dessus _ 


du linteau de la porte de cave (fig. 1, 3, 4). 
Cette porte à deux vantaux est faite de 


planches jointes à rainures et languettes _ 


(fig. 4) avec trois barres transversales sous 
chaque vantail (fig. 3, 4). Les ferrures se 
composent de gonds scellés dans les petits 
murs qui sont de chaque côté de la descente 
de cave et qui ont une feuillure de 0 m. 08 de 
largeur pour recevoir. la porte, la contre- 
partie de la ferrure est boulonnée et wissée sur 
les vantaux de la porte. ; 

Un couvre-joint est cloué sur un vantail 
pour éviter le passage de l’eau dans le joint. 

La saïllie de cette descente de cave est de 
1 m. 15 en dehors de la construction, et le 
passage libre sous le linteau est.de 1.m.55 et 
devient 1 m. 75 à la dernière marche. 

On voit de ces/descentes de cave ayant 
moins de saillie au dehors, mais le passage au 
mur est très réduit en see ce qui les 
rend difficiles et peu pratiques: J 

Ce genre de Sd peut être placé horizon- 
talement, c'est alors une trappe qui peut être 
utilisée à l’intérieur pour une descente de cave 
à l'abri de la pluie: , C ù 

La canette) de la porte est semblable 
à celle que nous wenons de décrire, elle est 
placée dans un solide cadre formant dor- 
mant, sur lequel elle est ferrée avec. de fortes 
charnières ayant peu. des : 
joint, devenu inutile, est supprimé; le dor- 
mant est vissé sur les A Pis affleure 
le plancher qui l'entoure (Hg. 2): ; 

Dans un autre genre de construction, le 
dormant est fixé le long des solives par de 
forts tire-fonds (fig. 6), il a dans ce cas une 
feuillure pour recevoir la porte, et le pue 
sage libre est réduit de l'épaisseur du dormant, 
soit O0 m. 10: % 

Ces trappes peuvent être employées pour 
fermer un grenier, auquel on accède par rs 
échelle placée à l'intérieur; faites as Os 
tendre et léger, elles sont faciles à soulever, 


aillie ; le couvre- : 
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COMMENT SE REMPLACE UN PANNEAU 


ONSIEUR B..., à J., désire pouvoir 
remplacer le panneau du bas, en 
partie. défectueux, d’une porte de 

Placard sans démonter totalement cette porte. 
Ce panneau, comme tous les panneaux de 
menuiserie, est sans doute placé en rainure 
(fig. 1). Pour le retirer, sans démonter la 
porte, il faut enlever la joue de ces rainures 


Si l’on met un panneau en bois neuf, il faut 
l’ajuster entre les fonds de raïnures, bien 
juste sur la longueur du panneau et 0 m. 002 
ou 0 m. 003 plus étroit sur la largeur ; il ne 
faut pas oublier qu'en menuiserie on doit 
toujours prévoir le jeu du boïs et le dissimuler 
autant que possible, 

Le nouveau panneau est, fixé par des par- 





Panneau dans une porte 
ordinaire. 





Parclose fixant le panneau. 





derrière le panneau (fig. 2), ce qui permettra 
de le retirer facilement. 

Ce travail doit être fait avec soin pour que 
le côté du bâti reste bien droit. K 

On peut réparer le panneau, s’il n’est pas 
entièrement mauvais, en employant le bon 
bois et en remplaçant la partie défectueuse 
par une alaise, qui doit, autant que possible, 
être placée entre deux planches plus Dre: 


Joue de rainure enlevée 
en partie. 





Parclose à feuillure, 





closes elouées sur le champ du bâti { fig. 3). 

Siles joues de la rainuré n'ont pas été enle- 
vées très droites, ce qui laisserait dés parties 
sur lesquelles les pareloses ne porteraient pas, 
on pourra employer des parcloses plus épais- 
ses avec une petite feuillure derrière (fig. 4). 

Cependant, si la porte est peinte, on em- 
ploiera les parcloses ordinaires et on masti- 
quera les vides. 


AMEN AE AE A NE A DNA TN | 


Qu’appelle-t-on vernis cellulosiques ? 


constituant de matières végétales comme 
le bois ou le coton. Cette cellulose, atta- 
quée par l'acide nitrique, donne la nitrocellu- 
lose, corps d’une importance énorme pour la 
fabrication des explosifs, des matières plas- 
tiques, de la soie artificielle, ete. En effet, la 
nitrocellulose dissoute dans un mélange d’éther 
et d'alcool donne une sorte de sirop inflam- 
mable, le collodion. Laïssé à l'air, le collodion 
perd son solvant, très volatil. Et il reste une 
pellicule dure, parente du celluloïd et de la 
soie artificielle, qui forme un vernis. 
Mais l'inconvénient de ce vernis était de 
former des couches trop minces, et c’est seule- 


O): sait que la cellulose est le principal 


ment depuis quelques années — en ajoutant 
des résines, des pigments, en combinant les 
solvants et les diluants, et en chargeant avec 
des plastifiants — que l'on est arrivé à pro- 
duire les vernis cellulosiques (Duco). 
Ceux-ci s’étendent au pulvérisateur sur les 
surfaces à couvrir et sont susceptibles d'un 
très beau poli. Ils résistent mieux que les 
vernis ordinaires. : | 
Les fabricants gardent naturellement le 
secret sur la composition des vernis, On estime 
qu'ils contiennent 75 à 85 % de produits. 
liquides, solvants et diluants (toluène) et 
25 à 15 % de nitrocellulose, résines, plasti- 
fiants artificiels et pigments. ‘ ® Me P, 
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» res 4 Ê 
ILE MOUVEMENT ARTISANAL| 


COMMENT UN ARTISAN 
DOIT DÉCLARER SON SALAIRE 


HAQUE année, aux mois de janvier ou de 
C février, tout artisan doit déclarer, au contrô- 

leur des Contributions directes de son domi- 
cile, le salaire réalisé par lui pendant l’année 
précédente. 

Cette déclaration peut se faire par simple lettre 
ou, mieux, au moyen d’une formule imprimée que 
l'on trouve dans les mairies ou dans les bureaux 
de poste. : 

Des pénalités sont prévues pour ceux qui omet- 
tent de faire cette déclaration, ou même pour ceux 
qui la font après les délais préyus. 

Rappelons que par salaire de l'artisan, il faut 
entendre la différence existant entre ses recettes 
ct ses dépenses strictement professionnelles. Par 
conséquent, dans les dépenses, un artisan ne doit 
pas comprendre les prélèvements qu'il opère 
sur son salaire pour la nourriture et l'entretien du 
ménage. Cette distinction est vraiment essèn- 
tielle, et l'expérience démontre qu’elle est ignorée 
encore pur beaucoup d'intéressés. 

11 en résulte de désagréables surprises, des 
réclamations non justifiées qui indisposent les 
contrôleurs et leur font perdre leur temps. C’est 
l'intérêt du contribuable de faciliter la tâche des 
contrôleurs. 

Le bénéfice de l’artisan n’est considéré comme 
salaire ques’ila travaillé, durant l’année précédente, 
avec un compagnon et un apprenti de moins de 
dix-huit ans ayant un contrat régulier d’appren- 
tissage, outre divers mernbres de sa famille en 
ligne directe (père, mère, beau-père, belle-mère; 
enfants, petits-enfants, gendres ou belles-filles). 

Dans le cas contraire, il est cotisable à la cédule 
des bénéfices industriels et commerciaux. 


CE QUE DOIVENT COMPRENDRE LES RECETTES 


Par recettes de l'artisan, il faut entendre toutes 
les sommes encaissées de ses clients, soit pour ses 
travaux, soit pour ses fournitures, soit, enfin, 
pour ses ventes d'accessoires. Par accessoires, il 
faut entendre les objets revendus par l'artisan 
tels qu'il les a achetés, c’est-à-dire sans leur faire 
subir de transformations au moyen de son travail, 
sans les réparer ou les poser, et sur lesquels il a 
pavé tous les mois la taxe sur le chiffre d’affaires. 
Tel est le cas d’un ferronnier qui vend quelques 
appareils qu’il achète complètement finis, outre 
ceux provenant de sa fabrication, Pour ces acces- 
soires, le ferronnier à pris la précaution, l’année 
précédente, d'en mentionner le montant au fur et 
à mesure de leur vente, dans une colonne spéciale 
de recettes, à côté de celle où il inscrit l’encaisse- 
ment de ses travaux et des fournitures qui ont 
accompagné ces travaux. 

L'artisan déclare le chiffre global des ventes, mais 
il est bon de conserver le chiffre des travaux et 
fournitures et celui des ventes d’accessoires, dans 
le cas où, par la suite, le contrôleur demanderait 
des explications sur leur montant respectif, 

Il se pourra que le montant des ventes d’acces- 
soires dépasse celui des travaux et fournitures. Le 
cas se produit souvent pour les maréchaux-fer- 
rants et les forgerons qui vendent quelques ma- 
chines agricoles d’un coût parfois élevé: 

Ils n’en sont pas moins cotisables à la cédule 
des salaires, ainsi que l'a déclaré le Conseil d'Etat, 
s'ils peuvent justifier que l’exercice de leur métier 
a constitué leur activité principale. 

Sous ce rapport, les artisans du bois et des mé- 
taux sont privilégiés,en ec sens que, s'il y à contes- 
tation sur ce qui a constitué leur activité princi- 
pale pendant l’année ‘précédente, leurs mains 
indiquent par elles-mêmes s'ils ont passé leur 
temps à visiter la clientèle pour vendre des ma- 
chines agricoles ou à exercer leur dur métier, 

Mentionnons, enfin, qu'il y à lieu de tenir 
compte, dans les recettes, des sommes encaissées 
au 31 décembre, mais non de celles qui peuvent 
l'être au cours des mois de janvier ou de février 
de l'année suivante et avant que Partisan ait fait 
sa déclaration. É 


CE QUE COMPRENNENT LES DÉPENSES 
a) Le prix des matières premières employées 


l'année prévédente ou vendues, s’il s'agit dacces- 
soires, Nous disons employées ou vendues : il ne 
faut donc pas faire entrer en ligne celles éonsti- 
tuant le stock normal que tout artisan peut avoir 
au 1ef janvier, ; 

b) Les salaires payés aux parents dont nous 
avons donné l’énumération, au compagnon et à 
l'apprenti. Ne AUS. 

En ce qui concerne ce dernier, il faut mention- 
ner non seulement les sommes qui lui ont été ver- 


Je fais tout 


sées en espèces, mais encorédle montant des avan- 
tages en nature, tels que la nourriture, lé blan- 
chissage, le logement, s'il y a lieu, : 

L'artisan ne doit pas mentionner de salaire pour 
sa femme, ainsi que l’a récemment décidé le 
Conscil d'Etat. J É 

Toutefois, la commission des Finances examine 
actuellement la question ; il faut souhaiter que 
le Parlement, au cours de la discussion! du présent 
budget, donne satisfaction aux contribuàäbles sur 
ce point. 

c) Les frais généraux, Cest-à-dire le loyer de 
l'atelier seulement, mais non du logement, le 
chauffage, l'éclairage, l'assurance contre le risque 
d'incendie et les accidents du travail, les frais 
d'entretien du, local professionnel, les ‘frais de 
correspondance, de livraison, les pourboires payés 
à des tiers, les dépenses supplémentaires de 
nourriture et d’habillement inhérents’ à l’exercice 
du métier, le montant de l'impôt sur les salaires 
payé l’année précédente, la taxe sur le chiffre 
d'affaires sp sur la vente des accessoires, le 


montant des sommes versées pour la constitu- 


tion de retraites, les intérêts seulement du prix. 


de son fonds, mais non les acomptes versés sur ce 
prix, les frais, d'achat de ee fonds, les intérêts 
seulement de dettes contractées pour l'exercice de 
son métier, ete,; en général, toutes dépenses rela- 
tives à l’exercice de son métier. 


d) L'amortissement du matériel et de l'outillage. 
L’aämortissement doit se faire, en pracipee sui- 
vant la durée d'utilisation, Une machine qui peut 
être utilisée pendant quinze années environ, s'amor- 
tit chaque année, à raison du quinzième du prix, 
pendant quinze ans. On amortit, en général, en 
dix années. , ; 

Le menu outillage acheté; chaque année, est 
compté pour la somme payée. Dé même, le Conseil 
d'Etat à jugé que le prix d’une camionnette peut 
être compté en entier dans les dépenses d’une 
année, alors qu'auparavant, il était généralement 
admis que le prix d’un véhicule de ce genre S'amor- 
tissait en cinq ans. 


Les.imprimés mis à la disposition des contri- 


buables ne permettent d'indiquer que le salaire 


lui-même, c’est-à-dire le bénéfice net: 

Comment un artisan fera-t-il connaître à son 
contrôleur les différents éléments lui permettant 
d'établir le chiffre déclaré ? C’est bien simple : il 
faut épingler à sa feuille de déclaration une note 
sur laquelle seront portées les indications sui- 
vantes : 


PÉRNIE Ge HS auront à mentionner, au he 7 de l'im- 
RECRUE Sr en se RTE AR .... 60.000 primé:de dédlarétion. des revenus 10 ment nee 
Re Tr 
Matières premières ,....:.:, : = join une note explicative : 
SRE PÉVÉSELEE UE ve 8: 000 Re de la | ent #7 a a « 
Frais généraux +... 1-00 9.000 L 28 Ta Ds SE n 
Amortissement du matériel . 5,000 Sea gagné ra ne LE + er a 
Total des dépénses . :.!... 45:00 49.000: Sale mené che ME A > den à © 1 
Salaires «sr cessvercee + 18.000 Total.............. 9.000 fr. 
REMARQUE TRÈS IMPORTANTE Fe divers a RSA Aron F0 fr. 
La somme de 18.000 franes doit être portée, sur Reste. mette 8-000 fr. 
l'imprimé mis à la disposition du publie, au para-  , À mon compte : : ; 
raphe 7 intitulé : « Traitements publics et privés,  Aecettes ..............,.,. 6.000 
indemnités et émoluments, sakures, pensions et + 2 ee 
rentes viagères », et non au paragraphe 5 : « Béné- pe mières, 2,500 EURE 
fices ; industriels et comméreiaux ». Frais gé LE nu PR AOO  RS me” CR 
Pour commettre cette erreur, beaucoup d'ar- Total des dépenses . 3,000 3,000 = 
tisans paient un impôt qu'ils ne doivent pas ct qui, letes 006 pue & + 


d'ailleurs, est beaucoup plus élevé que l'impôt sur 
les salaires. D'autre part, Pimposition à ln cédule 
des bénéfices industriels et commerciaux entraîne 
le paiement de la taxe sur le chiffre d’affaires. 


Mi 
——————— —— —— 34€ -—-- 


LA DÉCLARATION DU FACÇONNIER 


Cette déclaration se fait exactement comme 
celle de F'artisan. 

Au point de vue de l'imposition à la cédule des 
salaires ne peut être considéré comme façonnier 
que l’ouvrier travaillant chez lui, pour des com- 
merçants ou des industriels qui lui fournissent la 
matière première, à l'exclusion des ticuliers, 
Ils peuvent utiliser le concours de leur femme 
à laquelle ils n’allouent aucun salaire, des membres 
de la famille dont nous avons donné ci-dessus 





T’énumération, de trois compagnons et d’un 


apprenti de moins de dix-huit ans, ayant un 
contrat. < , 

Sous la rubrique. « matières rières » figurera 
une somme peu importante représentant les 
menues fournitures auxquelles sont astreints tous 
les façonniers, , ÈS | 

A la première 


page de imprimé destiné à la 


_ LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 


déclaration des revepus sous là rubrique « profes- 


v. 470 HT CPS ER 
























































sion ou qualité », l'artisan et le façonnier doivent 
indiquer le métier qu'ils exercent, afnsi que le 
lieu où ils l'exércent. 

L’artisan doit ajouter le mot ARTISAN, et le 
façonnier celui de FAÇONNIER, en indiquant le 
nombre des personnes qu’il emploie, : 

Exemple : Un maître-maçon indiquera : umaître- 
maçon, artisan (sil fournit les matériaux), tra- 
vaillant avec un ouvrier et un apprenti. » « Façon- 
nier (s’il travaille à l'heure), travaillant avec so 
frère, deux ouvriers et un apprenti. » ” 


# 


LA DÉCLARATION DES SALAIRES PAYÉS 


Non seulement l'artisan ou le façonnier doit. 
déclarer le salaire qu’il a gagné lui-même, mais il 
doit déclarer également les salaires qu'il a payés 
à ses ouvriers €t à son apprenti. Cette déclaration 
se fait obligatoirement au mois de janvier de ? 
chaque année. À 

Elle se fait égflement au contrôleur du domicile 
de l'artisan et du façonnier, au moyen d'une 
simple lettre indiquant : , ; 

1° Les noms et adresses des personnes occupées 
péndant lannée précédente ; - É s 

29 Le montant des traitements, salaïres, rétri- 
butions, commissions, courtages payés à chacune 
d'elles pendant ladite année ; ETS 

30 La période à laquelle s’appliquent ces paie 
ments, Le welle est Er re à ps année, pi 
supérieure & trente jours consécutifs. î 


z o — 








“ 


LA DÉCLARATION DE CEUX 
TRAVAILLANT A LA FOIS CHEZ UN. 
PATRON ET POUR LEUR COMPTE 


Beaucoup d'ouvriers travaillent pour leur 
compte à leurs heures de loisir, en attendant de 
pouvoir s'établir, ou encore ils ont travaillé pen- 
dant les premiers mois de l'année chez un patron % 
et les autres mois à leur compte. | SE 

Is ont tenu un petit carnet où ils ont! i 
ls recettes et Les dépenses se ra aux 


vaux qu'ils ont effectués pour particuliers 








7 Sarante TOTAL"... 11.000 
On voit quel intérêt les artisans ont à tenir 

régulièrement leur livre de recettes et dépenses À 
professionnelles. Il leur permet de faire une décla- 
ration correcte, de répondre victorieusement aux 
difficultés que peut leur soulever le fise, et de 
payer sculement l'impôt qui leur incombe, 





AU SUJET DE L’ARTISANAT 
DEMANDE : Une carte d'artisan me suffrait-elle 
D PA ie dE cms 
Rérosse, + Un certipeut d'artisan, qui vous 
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L'ARTISANAT A TRAVERS 


LES TA 


E xvine siècle fut, par excel- 
L lence, le siècle de Ia taba- 

tière. Les grands seigneurs 
en possédaient à profusion ; ils les 
étalaient, chez eux, dans des 
vitrines, sur les meubles... Ces 
4boîtes » d'intérieur étaient des 
objets de haut luxe : lor ciselé, 
gravé, émaillé, y domi- nait. 
Ouvrir sa tabatière, prendre-une 
prise, l’aspirer, fermer la boîte et 
secouer son jabot du bout des 
doigts, était tout aui aït que nos 
gentilshommes possédaient à 
merveille. ; 

Un homme de goût changeaïit® 
de tabatière tous les jours ‘ilen 
avait de lourdes pour lhiver et 
de légères pour l'été : il ne sor- 
tait jamais sans sa précieuse boîte 
et, pour cet usage journalier, la 
plupart avaient adopté la taba- 
tière d’écaille. 4 

On sait que, commercialement 
parlant, on désigne particulière- 
ment par le mot écaille la cara-- 
pace de la tortue. 

Les anciens tabletiers, spécia- 
lisés dans la fabrication des taba- 
tières, employèrent lécaille. Ils 
donnaient la préférence à une 
espèce de tortue appelée caret qui, 

à leur avis, fournissait l'écaille la 
plus belle. 

« Toute la dépouille du caret, 
disait-on chez les tabletiers, con- 
siste en treize feuilles, huit plates 
et cinq un peu voûtées. Desthuit 
plates, il y en a quatre.grandes 
qui doivent avoir jusqu’à un pied 
de haut et sept pouces de large. 
Le beau caret doit être épais, clair, 
transparent, de. couleur d’anti- 
moine et jaspé de minime (le 
minime est un gris tirant sur le 
noir ou tanné). Il y a des carets 
qui portent jusqu'à six livres de < 
feuilles, » 4 

Pour lever les feuilles, on faisait. 
du feu sous les carapaces, puis on 
les détachaît aisément avec la 
pointe d’un couteau , 

Les Espagnols enlevaïent l'é- 
caille sans tuer l'animal ; ils laps … 
prochaient simplement du feu, puis, l'opé- 
ration faite, le rejetaient à la mer, lui laissant 
le loisir de se recouvrir d’une nouvelle écaille. 

La façon de travailler l’écaille était à peu 
près identique à celle employée pour la corne. 
Elle était basée sur les Tr que possède 
cette matière de se ramollit à la chaleur, de 
devenir alors assez souple pour être contournée 
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CAILLE 


mier procédé, l'écaille se brülant 
facilement, même à un feu mo- 
déré. On ‘immergeait donc les 
feuilles dans l’eau bouillante, puis 
.on les soumettait à l'action de la 
presse entre des plaques de fer 
ou de cuivre. : 
La facilité avec laquelle Fécaille 
eut se souder à elle-même; sous 
A seule condition d’être soumise à 
une faible chaleur, permet de 
réunir diverses plaquesentreelles, 
d'utiliser rognures et déchets, et 
de donner aux objets à confec- 
tionner la forme désirée. Cette 
dernière condition à remplir obli- 
gen fréquemment les tabletiers 
faiseurs de tabatières à modifier 


se Of jp la forme et les dimensions de 
LLLLLLLO leurs moules (moules qui étaient 
COPIE de fer et de cuivre). En effet, les 
AT tabatièrés d’écaille cireulaient 

Z | Ill | ÿ dans les mains de bien grands per- 

g MM £ sonagpés ont ao SEP 

7 j étaient ois difficiles à satis- 
Pr nr faire. Napoléon I®r, qui offrait 


avec libéralité de magnifiques 
tabatières de métaux précieux et 
serties de diamants, se contentait, 
pourson usage personnel, de ta ba- 
tières d’écaille (il est vrai que ces 
tabatières étaient doublées d’or 
et surmontées de médailles anti- 
ques ou de camées); avec sa taba- 
tière, qui ne le quittait jamais, il 
portait aussi une  bonbonnière 
d'écaille blonde ; il faut ajouter 
que, dans ces fournitures, les 
orfèvres de l'Empereur interve- 
_naient ; mais, chez les tabletiers, la 
fabrication des tabatières d’écuille 
resta toujours soumise aux mani- 
pulations générales suivantes : 
Ramollissement de l'écaille à 
l'eau chaude ; confection de 


Il 


À HAUTE TS = de x confection de pla 
qi g 5 Qt) ques d’écaille d'épaisseur désirée 
Hs gs Cm: Um uniforme ; placement de ces pla- 

8 "8 10 ques dans les moules convena- 


1, Presse à vis; 2. Clé pour vis de serrage de la presse; 
> 8,4,5;: 6,7, 8. Moules et noyauæ de moules ; 9, Virole ; 10. Rondelle. 





dans tous les sens et, enfin, celle de se souder 
à elle-même à une très faible chaleur et sans 
interposition de corps intermédiaires, 

Les feuilles d’écaille brute ne pouvant être 
employées sous cet état brut, en raison des 
déformations qu’elles présentent, il fallait les 
redresser, soit par la voie humide, soit par la 
voie sèche. Les tabletiers préférèrent le pre- 


blement chauffés ; action de la 
presse ; enfin, démontage, mais 
seulement après refroidissement 
complet. } 

La presse à vis généralement 
employée était du modèle donné 
par la figure 1 ; la figure 2 représente la clé 
s’adaptant sur la tête de la vis de serrage ; 
les figures 8, 4, 5, 6, 7 et 8. des moules et 
noyaux de moules ; la figure 9, une virole 
pour exhausser le noyau d'un moule pour 
obtenir un fond plus épais : la figure 10, une 
rondelle pour placer sous le noyau d’un moule 
pour obtenir un fond mince. 


COS Te LIL TTL EEE ET LIL € LELELEL EEE TE LEON FETE FULL YTUU EEE EEE PTE FETE PTIT TETE TUE PTT TENUE TETE TUTO ELLE LULU 


LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 
/ AU SUJET DE L'ARTISANAT 
(Suite de la page 605.) . 


DEMANDE : Est:ce bien au contrôleur des contri- 
butions directes que je dois m'adresser et non au 
tribunal de commerce, pour obtenir une carte Œar- 
tisan? = SE 

RéPoxsE : Oui, pas besoin de vous faire inima- 
triculer au nn À commerce. Pas de patente 
non plus, puisque vous'travaillez seul: 


DEmaxne : La carte d'artisan me donne-t-elle 
le droit d'acheter vet @ vendre (sans patente). le 


matériel électrique nécessaire à mes installations? 
RÉPONSE : Oui, : 


M. BLANCO, A CHARENTON, — DEMANDE : Ma 
femme travaillant à domicile sur une machine à 
tricoter ct désirant vendre le produit de son travail 
sur les marchés de banlieue, doit-elle payer ‘une 
patente de forain? Quelles formalités à remplir? 


RÉPONSE : Si votre femme vend uniquement le, 
produit de son travail sur les foires et marchés, 
ele ne doit pas payer patente, étant donné qu'elle 
travaille seule, » ; 

Nous lui conseillons d'aller voir son Contrôleur 
des contributions directes et de lui demander un 


« 





certificat d’exemption de patente, qu'elle pourra 
présenter à toutes réquisitions. PA ” 


Dénommé. Artisanat. — Si vous travaillez 
seul ou même avec un ouvrier et un apprenti de 
moins de dix-huit ans, il n’est pas nécessaire de 
vous faire immatriculer au registre de commerce, 


M. Enoc. — Ce n'est au contribuab}. 
demander gs inscription Sri de In se ï 
appartient à l'administration seule de rechercher 
si un contribuable est susceptible d'être patenté. 
Ne tentez done aucune démarche à 6e sujet. - 
A Mer rae seul, vous n'êtes d’ailleurs pis paten- 

able, x ; : \ ; 











OS 


Le Petit Courrier de “ Je fais tout” 


(Suite de la page 594.) 


Ar — 


DuABNENS, à -FASIÈRES, 7, 35. MF, =— Nous 
regrettons de ne pouvoir vous donnerle prix de 
tout le matériel de T. S. F. que vous énumérez. 
Ces prix sont très variables, suivant les maisons 
qui les vendent,’ét ‘suivant leur qualité; c'est 
pourquoi nous vous conseillons de vous adresser 
a des maisons spécialisées dans ce genre d'acces- 
soires. Vous pourrez vous adresser, de notre part, 
au Pigeon Voyageur, 211, boulevard Saint-Gor- 
main: aux Ftabhssements Péricaud, 6, ruc' La- 
fayette, Paris. : 

R. T., À ViEnzoN. Electricité. — Le livre qui 
vous.conviendra le micux pour réaliser les petites 
constructions que vous citez est le Petit Electri- 
rien, de Grafligny, que vous pourrez vous procurer 
en vous adressant, de notre part, à la Librairie 
Desforges, 27, 29, quai des Grands-Augustins. 
Paris. 

Pour faire fonctionner votre petit moteur de 
L volts sur courant 220 volts, il vous suflira de 
l'employer en série avec une lampe à 220 volts. 
Il est fort probable que votre moteur ne fonc- 
tionne que sur courant continu. 


DAUXES, À BonprEaux. Construction d’une gla- 
cière. — Quelques lecteurs nous ont déjà demandé 
d'indiquer la construction d’une glacière. Le sujet. 
a été mis à l'étude, mais nous ne pouvons, cepen 
dant, vous fixer sur sa date de parution. 


LE, M, Cao. Pour relever dessins imprimés, — 
Le produit que vous avez employé pour relever 
des dessins imprimés est simplement de la paraf- 
fine. Vous pourrez vous en pros un morceau 
chez les marchands de couleurs ow de produits 
chimiques. Du savon mou vous permettra, proba- 
blemment, d'atteindre le même résultat. 


GrANGER, AU BEAU-SoteiL. Catalogues d'outils. 


Nous regrettons de ne pouvoir vous fournir le * 


dictionnaire de lartisan. Le dictionnaire qui 
parait dans Je fais tout est spécialement fait pour 
notre revue et n'existe pas sous forme d'ouvrage 
en librairie, Vous pourrez vous procurer les divers 
catalogues qui vous intéressent, concernant tous 
les genres d'outils. en les demandant à la Manu- 
facture d'Armes et Cycles, 42, rue du Louvre ; 
Aux Mines de Suède, 5, rue Rochechouart, ou bien 
encore à la Quincaillerie Centrale, 34, rue des 
Martyrs, Paris. ; 

I. B., À L. Epissures sur cordages, — Nous re- 
grettons de ne pouvoir vous indiquer d'ouvrages 
iraitant spécialement des épissures sur les cor- 
dages. D'autre part, il nous serait diflicile de vous 
donner tous ces renseignements par la voie du 
petit courrier, ct sans y joindre de croquis. En 
conséquence. nous prenons note de votre demande 
st en ferons Ie sujet d’un article dès que cela nous 
sera possible, 

UN LECTEUR BELGE. Mauvais tirage d'une che- 
minée, — Nous ne pouvons vous dire à distance cé 
qu'il faut faire pour réparer votre cheminée déféc- 
tueuse. Toutefois, l'installation d’un mitron nous 
emble tout indiquée et il est fort probable qu’il 

apportera une amélioration sensible, 


J. DUSSELDORF, À ITARLANGE. Garniture des 
coussinets, —" Nous ne pouvons vous donner pär 
correspondance les renseignements que! vous nous 
demandéz concernant la garniture des coussinets 
avec un métal autifriction. Voici un ouvragé qué 
vous potrrez vous procurer en vous adressant, de 
notre part, à Ja Librairie Dunod, 92, rue Bona- 


parte, Paris ; Etude générale du moteur rotatif, par : 


Vidulie, 


_P. B., À Vimouriens, Turbine hydraulique. — 
Nous ne pouvons vous fixer sur la force qué déve- 
loppera Ja turbine hydraulique qui a été décrite dans 
le n° A1 de Je fais tout. Cette force dépend, en 
effet, du débit du robinet, et de la pression de 
l'eau; "son régime dépend également des mêmes 
lacteurs. 

M. MaERr, A COUTANCES. Trempe des outils. — 

Plusieurs articles ont paru et vont paraître sur le 
sujet qui vous intéresse, 
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mobile 


Prix : 10 francs 
franco : 11 fr. 25 


Adresser les demandes à 
M. le Directeur-de Je Jais tout 


Petites Annonces de “ Je fais tout” 


6 francs la ligne 


A CÉDER pour cause double emploi : 1 batterie 
120 volts, 2 AH : 200 frs. 1 chargeur Rosengart 
4et 80 volts : 250 frs. G. Perusson, bureau journal. 
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Si vous n'employez pas déjà la 

cheville RAWL essayez-la, vous 

‘regretterez de ne pas l'avoir 
* ‘connue plus tôt 
—"Latheville RAWL vous permet, à l'aide 
* d'ürie vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faience, etc, c'est facile, 
propre, rapide, solide. 


Les professionnels des installations, dans tous 
“matériaux l’emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a tent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


EN FIBRE 


tous Les quincailliers, Grands Magasins, 
Marchands de Fournitures pour l'Electricite, 
ou CHEVILLE RAWL, 35, rue Boissy-d'Anglas, PARIS 


pe) uen 
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des techniciens spécialisés 
dans la construction en 4 
CIMENT ARMÉ ‘Dei 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE #1 
BÉTON ARMÉ vous préparera L 
en-quelques mois, sans quitter Vo 
occupations actuelles aux brillantessituation 
ofertes dans cet important domaine. Diplômes . 
de Surveillant, Conducteur de Tra- 1 
vaux, Dessinateur et Ingénieur. - 
Placement gratuit des caudidats diplômés 
Programme général N° 8 gratis, sur simple 
emande adressée à 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE BÉTON ARMÉ + 
#0, rue Denfert-Rochereau - Paris 
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